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sur les TRAITS ESSENTIEL'

une PRALCE IfQÏÏVELLEo

nns oe Bull'ëtin, en g squis-

Pou 3 pou ■- loin le nour

Nous voulons •« Bimpleuffn
, C:) C.1 £.►

ÉNQVATIÔN-PQANCA^
Quels sont les ARTISANS DE LA OVATION FRANÇAISE ?
D'ah; • • t (v ; avant tous ï-

le KÈApJGMIi PETAIN
le vainqueur

de VERDUN, qui, en juin 40. a fait DOS DE S.A PEXlSOilGE au PAYS?3 une heure où.
tant de ceux qui,dans le vieil Etut,n'avaient vu que le profit à retirer
et non le service à rendre , abandonnai ;art la francê accablée par la défaite,.

Son ACCESSION ru POUVOIR s'est faite dais l'
ORDRE et le GAYMJQyar le VOIE REGULIER do 1'
AS SAMSIp Y, ,'AÏ.ON AuA. t ; 0wpû*i0 2u ' lie 'Ta" "CEambr e
dé3 Réputé.,'.! ot d.n Sénat,qui,lo 9 JUILLET 40,
par 169 Y0I3C. ccru c, G0y ont adopté une
LOI 'tTuiri^tOXScTlTrtTToinTlJOX'j,"cTorïriu!tous pouvoirs
au paverrécent du ;ui ï?.6pvfblique, se us 1' au¬
to ru té s - MlREdlIAL PET lift ? Prôsident du Con¬
seil*!; effet do pre .unlpuei-; par "l ou plusieurs
aetoo, lu n'ouvilj 0 constitution de 3/ETAT
FRANÇAIS!

Cotte C0NST7.TUTION devra GAMTT.2i les DROIT"

DU TRAVAIL DU LA TAMIILE DM LA PATRIE

Elle sors RATIFIEE par les ASSAABlSliS -n' g.Ile aura CREEES.•
En vertu do cette loi , le MùTIEOïïAL a ai ls plusé ours ACTES

CONSTITUTIONNELS qui donne.no, à 1 ' ETAT' AloLO.AU, une PH ïSIONOMIE- NOUVELLE*

33e cet {j&IAlLil..est 00. OIIl'ïl, d-vas toute la force du mot*
Pour réaliser cor. oeuvre,i"t DISPOSÉ JE POUVOIRS EXCEPTION¬

NELLEMENT ETENDUS - dent aucun chef d'Etat François nu.vaut encore été
dotéfl



OUTRE LE DROIT ET LE DEVOIE DE PAIRE UNE CONSTITU¬
TION» IL LUI AIUARTIENT LE DIRIGER LA POLITIQUE EX¬TERIEURE .DE NOTRE PAL S

IL DISPOSE LU DROIT DE GRACE ET D'AMNISTIE
IL GOUVERNE,au sens plein et large du tenue

IL NOMME ET REVOQUE LES MINISTRES QUI NE SONT RESPONSABLES QUE DEVANT LUI
MAIS QUI SONT EFFECTIVEMENT RESPONSABLES

'
- les mésaventures de M®A.CHARD,Secrétaire .c. Etat au Ravitaillement,meurent que cette responsabilité existe EN PAITj't qu elle est mise en jeu quand il le faut»

LE MARECHAL DIRIGE LE TRAVAIL.COORDONNE L'
DE SES 00LLABORATSURS QU'IL A?CHOISIS«

ACTION

IL EST AUSSI CHARGE DE PAIRE LA LOI9
tant que de nouvelles Assemblées Légis¬latives n'auront pas été creéc| ot môme lorsqu'elles l'auront 6tê?oa partrestera prépondérante dans l'oeuvre législative,!

ENIUNy dans une certaine nos'uro/IJV EST UN JUGE*.il peut traduire devant lui et juger ministre s, haute fonctionnaires etgrands dignitaires qui ont méconnu'leurs devoirs*

LE MAREOÉAL S'EST ENTOURE DE CONSEILS g
Outre le11 CONSEIL DES MINISTRES" dont il dirige les débats,il a son "CONSEIL D'ETAT"composé do fonctionnaires! habitués 5 l'étude,a la conduite,au contrôle dosaiiaires publiques, ot de porsor-vinlités étrangères <*t 1'' administration,maisQUUXPIJiîBS dans les différents domaines de .1/activa.té nationale*

LE MARECHAL A LE ,uCONSEIL NATIONAL",
...

..... . . l'ai do àciaborer le nouveau Statut de _l'Etat«Il a appelé à travailler on commun des
Bienores

_ des anciennes As semblées locales, départemental us ot centrales.) et:iC£ agriculteurs p dos ouvriers,, clos commerçants, don savant s,.Ainsi EST MAINTE¬NU "" " " " V"
LE CONTACT ENTRE LE CHEF DE L'ETAT ET LA NATION

, . , depuis que les Cham*ores ont oie mises on congé an congé qui?maintenant^n'est plus payéî
LE 'MARECHAL DESIR!'.. .DÎT EFFET,AVOIR DES CONTACTS
FREQUENTS ET DIRECTS AVEC LE PAYS,

.
, il voyage,visi-

. ues Camps ae jeunesse,dos villes on reconstruction*s'adresse aux OUVRI¬ERS , aux PAYSANS, aux PATRONS»

IL DIRIGE,ENFIN,LA "LEGION"
..... , „ . , dont les membres sont

cf*L uiu.iiiairés-ude sa poLlliquesO etto "LEGION" est l'organe unique par i o—qu,.i s'exerce l'action des ANCIENS COAUATÏA.ilS sur Tas oXans CrVIOUB,SOCIALe .; MORAL &

n" action du MARECBLL < t do ses collaborateursy inspire dos ? idées suivantes %

AUTORITE TilERAROïrtE pïivcfpnw.q a "RTt.tnvi?
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Il y avait Ar CxlîpïOQTS IL XXl&if El îxFi CLL1A
AMifSMl était le iîfrfcêiç.afc Le mine ostSgerlê -orofétalonné:!la„'*" j

JM COMTimjBm*

Chaque argentBattra avait Bon etolat frrrUoteU.er.:;leu travailleurs
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mtttiot ta àMvÉ¥"é(MtÀ%

ï.~ Dana le g étrolisoemenis ci-3 plue ae 100 ouvriers. il
rassemble le obeX d Lu) o reprise et les représentantsde tontes les crtOgories de personnel pour aiderla direction â reaCrdï e les question^ relatives an
TRAVAIL et 'à la VIE DIT PLIRR)NNEL0

II,- An desans du CÔMITS iOOKL D"'ET/3LI3.1E®KT# 11existe ;
UN COMITE ,2001AL LOCAL

REGIONAL
NATIONAL

Il a ponx ATTRIBtp* 10)•ïtf :

. - 1©3 questions de solaire et les conventions collectives
- les questions de formation "professionnelle (apprentissage}reclassement, écoles os oadreo,„„}
- V embauchage et le li.oenclauent
- 1 application les nuaurer X"ojAiene et de sécurité
- la sécurité go 1" ou•lei
- le s assuran e osrs I. -, X é s 0 o o
- 1_) aide fatal ? iule yaorrl.o_, 'tut; .?11ectuel 1e,matérielle »».
- l'amélioration dos conditions de IL existence »

LE TRAVAIL DANS î: LE EESELOT EGAL le DROITS DIVISÉ « , FORCEMENTDE TOUT ORDRE SGOïll DIGNE ni- Ci R'CL-Ï RETROUVERA SON OBJET,SADIGNITE ;
IL SERA A lULCiEMB Ci HA RE LE0ŒIPSL5E.. ET DANS

E25RE NOURRIT,gL SK3A XE XCMDIGNACE DE LA ERATER-NITE DE L HOMME POOL L IKRXXC,

r ■ p ... ^>v.

Pour la corporaPoî ; paylanoe* r
LA CHAR "Ï E DI H Lycecu1.. T. » V

CONSACRE A AUHXr L LU .?!?• BIOALISME' AGRICOLE
rr:.. AC;,:. J A3 ;• X ' A. 5 Idl 10 LAL ET NATIONAL)

PERMET ïd .RACE .

3 HA:HOLE 1R1TTÏVES A CHAQUE GENRE
DE DèCLuoT ION oit D9* EXPLOITATION,
•LU EEGL'EIEuAXS SUR LE REGIME DU TRAVAIL

DES ÏUiJrKeNS RELATIVES A LA PREVOYANCE.
< '■ XI A ;o: 01 0 CE . A L " ASS URAN CE, A V HYGIENE e
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- 2 milliards uT-avunoe pour la reprise •AêA
agricolej

- Indivision du bien familial porté à 400,000 frcs
- Modification de la Ici nuroessorale
- 16 Milliards pour l'équipement rural
- Extension .aux travailleurs agricoles du bénéfice deaallocations familiales^de la retraite dea vieux tra¬vailleurs
- le crédit agricole peut atteindre 100.000 frcs et

sa durée 30 ans
- Interdiction d'emploi de main d'oeuvre agricole surlea chantiers non agricoles du. 1er mars au 15 nov.

PAVOBl.se l|E BËTOUQ A LÀ TEQBE
- Création d*équipes de JEUNESSES AGRICOLES
- Modification de l'enseignement agricole
- Prêts a 1 établissement de ,jeune ménage agricole

" UN CHAMP EN FRICHE EST UNE PORTION
DE FRANCE QUI MEURT »

Four qu'il r| AIT PLUS DE CHAMP EN FRICHE..
- Concession de 9 ans despropriëtéa abandonnées etdes terresincu"1 +,es,
- Avances de l'Etat. •< sx coro,"~f "Mur-aires
- Gratuité dea 3 premi' , j années de fermage,

AMÉLIORE LAVIE A LA CAMPAGNE
- Aide pour la remise en état des bâtiments délabrés
- Subvention pour amlioration de l'habitat rural
- Electrification et alimentation en ea.u potable detoutes les communes
- Dotation cT installations sanitaires»

11 n rU >J tr
EST MAINTENANT ilACNfe pAQ pps

AGDlCULTEUDS
" LE PAY3AÉ DE FRANCS A ETE AS TEL SOUVENT AT PEINE POUR QTJ'"AUTOURD' HUI. IL SOIT A V
HONNEUR, rn« '

M



DANC E 'COURAIT ANS U i G !0 E

500,000 A?OHïAMBATS PAR AI » v

EXCEDENTS DE DECES SI 1959 Î
39,741

loua ^adorions"' les enfanta,»,
oo» mais surtout les enfants des autres!

TANDEM des uns,,- image du coutile aans enfant
VIS MONDAINE des autres

■-S?uci de__.]i ETSBLIS AÉMSA T.' des ENFANTSHuECOEi/E Goonomiaue
Indifférence de r'ETAT &ooooc

~?-

TOUT CONSPIRAIT GOITRE LA
iiECOi'JDITE DES Eu VERS FRANÇAIS £ » & 0

POUD QUE IA Ë'PANCE PGSSUStlTE;
ît n ^ W ' V*

QQn est pas dans un Pays
ruine par la guerre ..et atteint
par la dénatalité que lAca
pourrait d" emblée oonst-ru 1 re
de grandes choses,e6"

ï ; L r a u i
tu p uo"c ''i 'x,v' "ci' 'v- ■ D "*&"

Refaire IA Homme —. Elever "LA enfant.
Secouer le joug on matérialisme
lutter courre les fléaux sociaux
Assainitt .-ï _ -v-arwcn » • -, " x atmosphère

FOYER coime Se^SfoiL 3°™ °Û 1&Q n* ^^éroront plus le
k

_ q " mais où Al deviendra; pour s-iieà le

qui3seuîU4i? Q influence souveraino le ramourqui seul roc Dunneara confiante} et • Comblés» »

- |x.. â£TSM jfB M'IgPQÇTff FAMILIALE

LE MAQÉO 1 A il /—*> L w

i A & '-r- ~

UfVib: i ,

-VOTEE ïïJMTSJ.% AT1RA .LE RE3PECT
ET LA PROTECTION DE LA NATION»

6 * M i, rQ i..lL '

IL CREE un Secrétariat ci" Etat "'a.l Santé et a

i.i G

FAMILLE

ii' N0I1MS des Directeurs régionaux delà Santé et de -la
F/MILLE'



IL PREND SES MESURES ;

-- Protection du patrimoine,.familial à la aucceaslon -
- Interdiction de refus de.location de logement -
- Embauchage protégé des p'èrea de famille -
- Mesures -contre les procédés abortifa -
- Bien de famille insaisissable -
- Carte nationale de priorité «
~ Lutte contre l'alcoolisme -
- Certificat prénuptial - Loi sur le divorce -

- Amélioration du taux des allocations au chômage -
- Majoration dea allocations militaires -
- Réduction dvimpôts - *
- Jardina ouvriers —

PRIME 'A LA PREMIERE NAISSANCE :

Prolongation du délai dsune durée
égale à celle de la mobilisation
du p'ere f „ 5

««sProlongation excep¬
tionnelle du délai porté é 18 moia
pour des enfanta nés en 1940.

- Relèvement du taux dea allocations familiales
qui est DOUBLE ou •PDIPliff ~

A PATERNITE
DO IT REDEVENIR UN

ACTE

UN ACTE DE FOI ....... DANS LA VIE
DANS SON PAYS
DANS LA PROVIDENCE
M SOI-MEME
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COMMUNAUTE' DE FORGES VÏTiOTES ET AIMANTES
ETTTV

rtt'ËD
CHACUN PRETENDAIT SE FAIRE UNE IDEE
PARTICULIERE DE CE QUE COMMANDE LE

DEVOIR pAïRIOTIQUE

SEUILS SÏÏBSXSïAIENT DES FACTIONS AU
SERVICE D"* AMBITIONS PERSONNELLES, »»

»• ON AVAIT PERDU LE SENS DE L"'UNITE NATIONALE ».u.*r>t --fj! c^t^M «rr< »iy= s VJ •ffjRàjâ?- IAt7"-V

•ipxrv
u

IL NE DOIT T AVOIR QiT

j j U N E ? E A N C E

CELL.E QUI A CONFIS SON SALUT AU

M A Ti E G H A L
, , ..

Pour un FRANÇAIS;,il n*'y a pas <T autre caure â défendre que celle
de la FRANCE«

ïi nous devons ESPERER,
FC.r^;£pC ÏE E-T m Koïïg,^o

Dans notre ATTACHEMENT à notre SOL
Dans -n vtro VOLONTE de VIVRE
Dans :u FRATERNITE Etroite qui nous
tient TOUS SOLIDAIRES et UNIS»

ON NE PEUT PAS' SERVIR LA PATRIE CONTRE
L'UNITE DE LA MERE PATRIE ET DE L* EMPIRE! „»
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.siflEGM OI'UVGC, DISMACÉOIAL
ELLE EST

LÀ QÉVOLUTION NATIONALE
Cette EEVOLUÏI.OH est INCCMPLETj ?eao
Elle est une OEUVRE. DE LONGUE HALEINE.'
Et PERFECTIBLE,,
Le MARECHAL l'N a lui-même proolsmé.

Dv .ACCORD!..

Elle est surtout une MYSTIQUE s et non • seulement un
recueil de textes.,

UNE ICICLIQUE QUI EXIGE UNE FOI

La REVOLUTION NATIONALE
POEME

UN BLOC 2,.. »

„ On ne V accepte u:a dans son ensemble pour la ruiner dans
ses détails «•

SERVONS SfN
Si-rnp„ "U)je ; îeme?

Iîoii-1 Ce rU est pas assez!..
IL LUI FAUT DONNER NOTRE ADHESION TOTALE
SANS RESERVE 0 ,,...

_ GOifig SANS EUEENCHERE
Car elle est MJJN 10ES par ses profiteurs

par ses interprètes
que NOUS DENONCERONSî .

CAR C" EST .EQUA^JTjI . .LA UglVIUK)M JOE .LA'POLITIQUE '

COMENTl
A ïl OEUVRE donc! Tic a AUJOuRL' HQIj dans les barbelés!
- ©n dépouillant le vieil homme,.raisonneur,vétilleux,orltîquailleur. i,ro:i,sfce s
- en acquérant. LIESHL? NOUVEAU DE CETTE REVOLUTION :

- esprit clé solidarité
■-» esprit de sa,orifice
-- esprit de discipline'''Dans la France nouvelle,

nul ne sera sauvé s"' il
La dv> ab ord ■ t ru vai 11 "è
h se réformer lui morne • cm cm pS EP/R ' Uïî A L'ACTION DE DEMAIN

CAD C'EST V S J
)\ iC ■ A

1 > al AgQCNS VRAIMENT
cette PXVOLUTiON
. . . PAC iaQss..Lii. ! lÀ/ANCu CJtDEVIEMDRA

U N
c c K : r-

} l~~ f \ ! I'-u irr. Zj. b::. I \\ bc


